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'eur émotion. Joseph, ensuite, évitant de trop iis.ter sur les événements
de famille, consola-sa cousine, lui unnonça la visite de sa mère, et u'il lin
restait des parents qui vou!aieti lii tenir lieu de eux qu'elle avait perdus,

ýmais Brigitte ne revenait point lc son trouble : elle roligissai(, p ssais-
sit sa main dans celle de son cousin, et sa gnge gotfie, les veines de son
'beau visage 1 tendues à se rompre, trahissaient i- vini.ee de ;es émotion'.-
Pendant ce temps, la sutpérieure et l'abbé, les regardant, s'entrîenniei en-
semble. Le séjour de Brigitte dans la maison en avait déjà fait une toute»;
autre personne. Sauîrla piàleuiret les.traces de sa langueur, elle était bellè,
grande, bien faite ; elle avait acquis de nouvelles manières avec de nouvelles
connaissauces. Joseph, qui sétait laissé gagner par son trouble, revint sur
les bonnes intentions de sa nièr'e, et dit enfin à Brigitte d'une voix timide
nous avons voulu resserrer encnre notre parenté; ma mère veut que vous.
ansoyez véritableotermt sa fille. Nous n'avons point de forune à vous olar.
mais je sais comment vous étiez élevée, je.connais voire simplicité, votre;
douceur; ce que j'i fait pour .m mère, je le ferai pour elle et pour vous:
j'es-père que je pourrai vous; rendre heureuse. Le voulez-vous, Brg re t
mi vo n goûts ne vu chent pas pour toujourAcette maizon, dites ; vo-

.Jez-vous etre ma femmej...
Brigitte ne répondit pas. . La supérieure, en souriant, lui rit la main
.- La pauvre enfant ne.peut répondre, je réponds pour elle, et vous donne

de grand cSur son consentGement.
Brigitte fondit en pleurs dan's ses bras. L'nbbé, pour abréger la .:cène,

,dit qu'il fallait un peu distrair.c cette pauvre. enfant, et qu'elle irait passer le.
temps de son deuil chez sa tante, qui viendrait la -chercher le lendemain.
aprés quoi l'on se sépara.

Mme Quesnel vint efle llendemain. prendre Brigitte pour la mener
ohez elle où l'attendait Joseph. -On eut le quoi lui donner une chambre.
Jans le nouveau logement. Ce fut pour Mme. Quesnel, tandis.que Joseph
était occupé, une compagnie filiaje durant le temps du deuil, et l'on fit p-ur
ainsi dire l'apprentissage du bonheur futur. Le mariage eut lIe, au bout de
quatorze mois. Quatre ans après, M. Joseph Quiesnel fui nommé ctheflde
bureau au ministère de l'ins:rutrion publiqne, où son père avait été ri petit

_Amp.oyé. EDOUAnD OUnrac.
FIN.

AUX MESSIEURS DU CLERGE.
--En venant'rolliciter les commandes des MM. dit Clergé, le Souszigné,
:(d'après les rapports qu'il vient d'établir avec 1,-s principaux fobriquans de
Lyon) n'a pas cru mieux démontrer les avantages offerts au Clergé du Ca-
nada, que par la communication de l'extrait suivant.

Lyox, 12 DfcEMsBnE 1943.
A M. J. C. RoDILLARD,

NEW-YoRR.
"<Nous sommes certains que les MM. du

Clergé des Etats-Unis et du Canala, trouverort de grands avantages à vous.
o. n'ar leurs ordres. 113 auront d'nlorl la ric-Il té de

CHOISR SUR ECHANTILLONS
et môme de faire les modifications désirées aux divers dessins qu'ils auront
sous les Y211-7.

"Comnmo nous.fabriounnsexprès (à mnins d'ordres pour objets inférieurs)
les marchandises seront touijourb d'une FRAICHEUR irréprochable.

"Sous la rapport des prix, vous n'aurez pas de concurrence pai1le, pui.
qrue nous vendons ici à des commissionnaires, qui expédient c d'autres com-

ni-onnairrs, tandisque vos correqponlan .achiètent comme s'ils étaient eux-
mêmes enfabrique.? Les échantillons des objets les

1PILIUS EEIC1 - .ET LES

seront exposés à Montréal, aux Magasins de JOSEPI ROY, Ecr., et plus
tard à Québec, chez G. D. BALGAUT-1, Ecr.

On remplira avec un soin tout particulier les ordres entout genre, qu'on
voudra bien rcmettre pour OBJETS D'EGLISE.

e^-On fera venir les ORNEMENS tout fait si on le préfère.
J. O. ROBILLARD,

No. 22, Beaver d Pencoignure de Broad Street, New-York.

MANIJ E L
ou

RRxGLEMiENT DE LA SOCIETE DE TEMPER.NCB,
- DEDîE A. .LA SEruNEsss CA.VAIEN<g

PARt

M. CHIiNIQUY, PRtTR.E, cun n D EKA bKMO R KA aÂ.

LEs PERSoCNNES qui désireraient se procurer le petit ouvrage ci-dessus,
pourront s'adressor au Bureau des MELANGES, où il sera à vendre dans
quelques jours.

PE N S I O N P R I V É E.
LES PERnsorNs qui désireraient se procurer une Bo:N ET EXCELLENTE

PEsNSION PRIVEiE, devront s'adresser, rue St. George, No. 12, près la
Mt! Craig, chez les Demoiselles AMI- ERST, qui feront tout leur possib!e
go tr contenter ceux qui les favorisoront de leur patronage.

Montréal, 12 avril, 1844.

A .V I S .
ON lemande à S:r. VALErrxI' un MA ITRE D'ECOLE marié. 5't

4avait les langues Française et Angluise, il sernit préféré. S'adresser à
JOSEPI BISSONET,-écuyer, Comimissaire d'Ecole.

-o-
ON n besoin dans la paroisse du SAuTv AU RscOr.LET d'un MA ITRE

D'ECOLE.capable d'enseignier le Français et PAr.glais, et mui le bonnea
recoinmmandatin.On préférernit un honie aivec sa fea moe s'ils étaient cia-
bles-d'enseigner tout deux. S'ailresser aux conussaires.de la paroisse, ouA
M. VINET curé du lieu. Les lettres frainclies de port.

o- - - 0
LE JOURNAL D'AGRICULTURE CANADIEN.

LE 'SOUSSIGNÉE annonre respectueusement qu'il a coimmencé la pubft-
cation d'un Journal miensuel, dans la laigue française, qui sera exclusive-
ment dévoué à la disséminaticon d'iifirnations utiles pour les agriculteurs.

Les fermiers et autres qui ont un intérêt nu bien dii pays sont priés de lim
donner leur support. Les ordres devront être adressés francs de port nu:
imprimeurs Lovell et Gibson, rue St. Nicolas, q.i y donneront une pronupyo
nttention. WâM. EVANS,

2 avril IS44.. Editeur et Propriétaire.

ýA L O U E R.
UNE MAISON de pierre à trois étages faisant lencoignure des rues &e.

Marie et Salaberry, avec jardin et.dépendances, faubourg Québec.
S'adresser à PE vpcHÉ.

MÌ i "Y 131 1% z. i 2 alaL Um M M.%2 2 211M
D E R E L I E LJ IL.

LES SOUSSIGNÉS inforient très-resperttctsement leurs amis et I.
publicen général qu'ls viennut d'ouvrir UN E BOUTIQU E DE RELIEUR,
dans la rue Ste. Thési èe, vis-à-vis les imprimeries -de A1 M. J. STA AE et
Cie. et de Louis PEFnatALT. Les ouvrngesde toutes espèces appartenant
.1 leur branche serontexèeutés avec célérité et dans les derniers goûts au>n
prix les plus> réduite. CIIAPELEAU ET LAMiOTIE.

Montréal. 10 novembre 1943.

EN VENTEP.A CE BURJttEAtU,
PETIT NANUEL

DE

L > A R C il I C O N F R É R l E
Du Très-Saint et Immaculi

CEUR DE MAIlE,
Elablie dans liglise calhédrale de .Mfontréal, le 7février 1541.

QUATRIÎEME EDITION EN CANADA,
AYrc L' AP PROBATIO DE tGn . DE M ON TR £a L.

CJILE DRiER ECC'LESI./STIQUE ET CIV-.

POUR LI' AN E itSSExTILE 184.

A L'USAGE DES SRURS DE CHIARITE.

DES CARTES DE TEMPÉRANCE TOTALE.

PETrr &BRÉGL DE GfOGnAPE1rE ET D'tlIsTOrRE DU CÂ,rADÀ,
suivi de quelques No- uONs acAsrtcAr.Espourfacilter eux enfans re-
tude de la langue anglaise 'a Pusage des écoles du diocèse. 1ère. feditiun.
Prix: 15 sols.

UNE PEUITLr: contenant Pénoncé dles obligations, des indulgrnrea etdqe
priviléges attachés à la CONFRÉRIE DU SCAPULAIRE, suivie du
Billet d'Admission.

RGLEMENT-DE LA CONGRrCATION-DES-F[LLES.
ETABILE DANS PLUSIEURS PARoisSES DE CE 'DioctsM.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs Me .Es se publient dCux fois la eemaine, le Mardi et la Vendredi

Le prix de l'abonnement, pavnyblei d'avance, est de QUATRE PIAsTRtà pour
iPtnée, et cNwQ iAsTHiiES par la pokte. On ne reçoit point d'abonoeneet

pour moins de six mois. Les abonnés qui veulent cesser de souscrire aiu
Journal,doivent endunner avis tin mois ava.ni l'expiration de leur abonneiect.

ON s'abonne nu Bureau du Journal, rie Si. Denis, à Montréal, et eher.
MM. FA.BE et LEPnoIION, libraires de cette ville.

Prix des annonce.-Six lgnes et au-dessous, iro-insertion, Sa d-
Chaque insertion sublsd*cuente, "Ad.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, a>, 1-.
Choque insertion subseunte, - 1od.
Au-dessus.de dix lignes, Ire. insertion par ligne, e4.
Chaque insertion subséquente, 1.

PRontiRT DE JANVIER VINET,
PUtrf.I PAR J. B. DUPUY,
IjAPRIbit PAit J. A. PLINGUET.
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